
OBJET : Contribution à la réunion du GTT "Jardin" d u 8/10/08 
 
Nous avons enfin reçu les précisons de la SEURA (que nous réclamons depuis fort 
longtemps !) sur la partie nord-est du Jardin et en particulier sur deux points que 
nous considérons essentiels : 
            -la place René Cassin, 
            -l'axe de traversée Sud-Nord-rue des Prouvaires-transept St Eustache 
 
1/. La place René Cassin . 
 
Nous aimerions rappeler tout d'abord que cette place est une œuvre architecturale à 
part entière, conçue en 1984 par Louis ARRETCHE, architecte des Halles, dont vous 
trouverez ci-joint son descriptif (dossiers 1 et 2), accompagné de deux photos de la 
maquette d'origine (dossiers 3 et 4). On distingue nettement le labyrinthe sur la place 
où vient s'installer "l'Ecoute", œuvre sculptée monumentale d'Henri de MILLER. Cet 
ensemble est une œuvre d'artistes où l'architecte a travaillé en étroite collaboration 
avec le sculpteur. 
Pour mémoire cette collaboration se retrouve en suivant le cheminement approprié 
jusqu'à une grande vague sculptée, également d'Henri de MILLER, qui par son 
cadran solaire moderne à fibres optiques, symbolise le temps qui passe 
(malheureusement voué          à une totale démolition). 
Il est donc proposé en lieu et place de la place René Cassin des "emmarchements" 
dont la raison d'être nous échappe, à moins qu'il s'agisse d'un simple escalier  qui 
n'aurait, dans ce cas, aucune justification dans ses dimensions. 
Nous attendons donc la prochaine réunion pour que la SEURA nous précise, en 
détails, sa conception de ce lieu. 
Cependant notre position, depuis le début de la concertation a toujours été claire : 
nous demandons le maintien, en l'état de la place René Cassin, intégrant le 
Labyrinthe et la Tête sur le parvis de l'église St Eustache. 
Nous convenons que le pourtour et les gradins peuvent être aménagés 
différemment, les pièces d'eau supprimées etc....mais l'œuvre de Louis 
ARRETCHE et d'Henri de  MILLER doit être conservée, en l'état, dans son 
intégralité . 
D'ailleurs, cet ensemble n'aurait-il pas du être inscrit comme site classé par le 
Service Départemental de l'Architecture et du Patrimoine, comme le fut la place 
Dauphine (arrêté du 20/09/1950) bien moins fréquentée et visitée que la place René 
Cassin. 
Nous ne voyons pas les Architectes des Bâtiments de France, donner leur accord à 
ce stade de la concertation. 
Enfin la DRAC n-a-t-elle pas son mot à dire au titre de l'inscription d'un site en 
périmètre classé et sur la co-visibilité d'un édifice classé monument historique ? 
Pour que la concertation soit complète, ne serait-il pas souhaitable qu'un(e) 
représentant(e) de la DRAC participe à une de nos prochaines réunions ? Qu'en 
pense également le représentant du Comité des Sites du Ministère de la Culture ? 
Du point de vue satisfaction du site par les visiteurs, nous ne reviendrons pas sur les 
différentes enquêtes menées auprès des usagers mais  rappellerons seulement que 
le sondage IPSOS, commandé par la Mairie de Paris (marché 0660070 d'octobre 
2006) sur les "Profils des usagers des différents espaces des Halles de Paris 
/Chapitre Jardin", à la question :"Quels sont les deux lieux du Jardin que vous aimez 
le plus ? 93% citent "la Place René Cassin" et 68% "les pelouses". 



 
2/. L'axe de traversée Sud-Nord (rue des Prouvaires /Transept St Eustache)  
 
Nous notons avec plaisir (enfin) la prise en compte de la création d'un "passage" 
menant au transept "dans l'axe de la rue des Prouvaires" : la définition reste 
imprécise. 
Nous attendons donc des précisions sur sa conception et sa réalisation. Pour nous, il 
ne peut s'agir d'un passage "au rabais" pour dire qu'il existe, mais bien d'une allée 
rectiligne traversante minéralisée reliant la rue des Prouvaires au transept de St 
Eustache, protégeant la perspective que l'on a aujourd'hui du quai de la Mégisseie 
en bord de Seine, à travers les rues de la Monnaie, du Roule et des Prouvaires. 
Cette rue des Prouvaires a toujours été un axe principal à travers les Halles comme 
vous pouvez le constater sur le plan de Paris de Perrot (ci-joint), réalisé en 1834 (en 
vert clair ont été superposées les voies percées durant le Second Empire) 
 
Les autres sujets nécessitent de plus amples explications, comme les "plinthes" et 
les "dénivellations" : nous supposons qu'elles nous seront fournies lors de la 
prochaine réunion. 
 
Nous vous remercions et apprécions vivement votre coopération. 
Bien cordialement, 
Jacques CHAVONNET 
Président 
Association de Défense des Riverains "Chatelet-le Halles" 







 
 
 
 

 



 


